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Stage de formation   

Lutte anti paludique 



I  
Pourquoi lutter contre le paludisme et ses 

moustiques vecteurs dans les armées ? 

Impact important et stable en santé publique 

et persistance des risques pour les unités outre 

mer en zone impaludée. 

Maladie toujours potentiellement grave 

Pas de vaccin disponible 

Résistance aux médicaments et aux insecticides 



£laboration dôun programme militaire de lutte contre le paludisme 

dans les armées pour la décennie 2007 - 2016(Chef dô£tat Major ï 

Schéma directeur de lutte contre le paludisme): Circulaire 

ministérielle du 3 avril 2009 N° 680/DEF/DCSSA/AST/TEC. 
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Plan de lutte contre la 

maladie dans les armées 

= 

Lutte anti vectorielle = volet incontournable et important 

de la stratégie globale de lutte  



Impact en santé 

publique 



Transmission du paludisme  -  2006  -     World  malaria report 2008 

109 pays touchés: pays les plus pauvres de la zone 

intertropicale (45 dans région africaine) 

å 500 millions de personnes gravement  atteintes chaque 

année:      247 M en 2006  [189 M ï 327 M] 

Responsable de 20 % des décès des < 5ans (3ème cause)  

 å 90% cas et grande majorité des décès en Afrique tropicale 

ü1 million de décès déclarés par an:  1 272 000 en 2004 (OMS) 

         881 000 en 2006  [610 000ï1 212 000] 

Plasmodium falciparum  le principal responsable 

å 50 % de la population mondiale exposée 
(3,3 milliards de personnes) 



Survenue des cas: 50% des cas en zone dôend®mie, 50% au 

retour en 2006;  37% des cas au retour en 2008 

 Tx incidence depuis 10 ans = 1,9 à 5,8 cas / 100 milit. / an 

  2,4 % en 2008 

ü  4 décès déclarés en 10 ans 

Plasmodium falciparum: de 60% à 33 % des cas (2008) 

P. vivax et P. ovale: 40% à 60%, en augmentation (    P. vivax en 
Guyane)  

Effectif moyen de militaires séjournant outre mer en zone 
impalud®e ¨ un moment donn® de lôann®e (permanents et 
tournants) = entre 16 000 et 17 000  

Dans les armées 

Augmentation de lôincidence des cas guyanais et diminution 

de lôincidence des cas africains 



Présence de sujets réceptifs 

sains, non immuns, non 

protégés 

Écosystème, climat et gîtes favorables 

Réservoir humain de parasites 

Présence, densité et dispersion des vecteurs 

ET  Résistance aux insecticides 

D:/SPALU/2/M/7.htm


Dans lôarm®e fran­aise 

ü au 4¯me rang des maladies par son taux dôincidence* 

    (17,29 ă en 2006), après les diarrhées, les IRA, et les 

     expositions à risque, au 1er rang des maladies vectorielles  

ü diminution depuis 2003 (867 cas ï opération Licorne ++), 

    significative avec 2005 (21, 37 ă) mais le taux dôincidence 

    reste élevé 

* Taux dôincidence annuelle pour 1000 personnes expos®es en pays ¨ risque 

Rapport SEPOM 2006 



Secteur épidémiologique outre mer 

Taux dôincidence du Paludisme   

2002 - 2006 

Rapport du bilan de la surveillance épidémiologique 

2006 ï Médecin Pommier de Santi ï DESP / IMTSSA 



Paludisme en RCI et en Guyane
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Les objectifs de la LAV 

 
  La place de la LAV dans la lutte 

     antipaludique 

II  



Les Objectifs de la lutte anti-vectorielle 

aujourdôhui 

Éradiquer localement la maladie en éliminant le ou les  

vecteurs ou en interrompant durablement la transmission 

ÅLe plus souvent : 

ÅExceptionnellement : 

Réduire la transmission en réduisant la densité et / ou la 

longévité des populations de vecteurs pour que la maladie ne 

soit plus un problème de santé publique, ni un obstacle au 

développement socio-économique. 



Objectif dans les armées 

Réduire au maximum le risque de transmission 

(nombre de piq¾res dôanoph¯les) selon les pays, les 

régions, les saisons, les conditions opérationnelles et 

de terrain 

 

 

Sur le plan individuel et collectif 

 



Surveillance clinique, Évaluation  

Place de la LAV dans la stratégie de prévention 

anti paludique 

Surveillance 

entomologique 

Évaluation du risque 

Surveillance 

Épidémiologique 

Évaluation 

Prévenir la maladie si transmission effective: 

2.   Chimioprophylaxie 

Pr®venir lôaggravation clinique ou le d®c¯s si la maladie est d®clar®e: 

3.   Dépistage précoce      4.   prise en charge thérapeutique rapide et adaptée 

Pr®venir lôexposition ¨ la transmission: 

1.   Lutte antivectorielle (LAV) 

IEC, éducation sanitaire  

AMONT  

AVAL  



ANOPHELE  

HOMME  

PLASMODIUM  

Sporozoïtes 

Gamétocytes 

AIRE DE LA LAV  



Comment lutter contre les vecteurs du 

paludisme dans les unités outre mer ? 

III  

1 ï Bien connaître les Anophèles vecteurs et leur bio-écologie 

2 ï Connaître les principes généraux de la LAV et les 

méthodes 

3 ï Choisir les méthodes et mesures selon une stratégie 

adaptée au vecteur, ¨ lô®pid®miologie, au contexte 

environnemental et opérationnel et aux moyens disponibles. 

4 ï Mettre en îuvre et suivre des mesures de lutte par du 

personnel formé et supervisé   

5 ï Contrôler les résultats et adapter les mesures 



Bien connaître les Anophèles vecteurs 

Pour bien lutter : bien connaître son ennemi 

ü  Son impact en terme de transmission, dans le temps et dans lôespace 

ü Son identité  

ü Sa bio écologie et les modalités de la transmission du paludisme 

ü Sa répartition 

ü Son abondance 

ü Sa dispersion 

ü Ses points forts (r®sistance aux insecticidesé) et ses points faibles 

    (sensibilit® insecticides, accessibilit®é) 

Choisir les bonnes méthodes de lutte et les stratégies adaptées => 



Position systématique 

Règne                

Phylum             

Classe 

                                                                      

Ordre 

Sous ordre 

Famille 

        

Sous familles 

     

Genres 

Métazoïres          Organismes pluricellulaires mobiles = animaux 

Arthropodes        Corps et appendices segmentes, squelette externe 

Insectes          Corps divisé en 3 parties distinctes, 3 paires de  

                                  pattes 

Diptères   1 paire dôailes, 1 paire de balanciers 

Nématocères   Antennes longues, filiformes, pluriarticulées 

Culicidae  Pi¯ces buccales assembl®es en forme dôaiguille, 

                                 Corps long et grêle (2 à 12,5 mm), pattes longues 

Anophelinae 

Culicinae 

Toxorhynchitinae 

Caract¯res morphologiques distinctifs des îufs 

des stades larvaire et imaginal (adulte) 

Cl®s dôidentification 



Sous famille Genres Nombre dôesp¯ces 

Anophelinae 

 

 

Anopheles, Bironella, Chagasia 

Culicinae 

 

 

Aedeomyia, Aedes, Coquilletidia, 

Culex, Culiseta, Eretmapodites, 

Ficalbia, Hodgesia, Malaya, 

Mansonia, Mimomyia, Ochlerotatus, 

Orthopodomyia, Uranotaenia 

Classification des Culicidae  

2 sous familles 42 genres 3721 espèces   

3 genres importants en entomologie médicale   

11 tribus 
(Walter Reed 
Biosystematics Unit ï 
Systematic catalog of 
culicidae - 2009) 

3 

39 

520 dont 508 

Anopheles 

3201 dont 

972 Aedes et 

825 Culex  



LES ANOPHELES 

Différentes formes liées aux différents 

stades de leur développement 

ü íufs 

ü Larves 

ü Nymphes 

 

ü Adultes = imagos 

aquatiques 

aériens 

Différentes cibles 

Pour la LAV  



Cycle de développement des Anophèles 

4. Adulte ou Imago 

        Emergence  

         en 2 jours 

60 à 120 oeufs 

Cycle imago aérien 

Cycle aquatique 

pré - imaginal 

Eclosion en 24 à 72h 

8 à 20 jours 

Temp®rature, qualit® dôeau, remous, ensoleillement, abris, pr®dateurs... 

Repos 

durcissement 

de la cuticule 

Accouplement 
dans les 2 premiers jours 

ǁ ǀ  

Gîtes de repos - 48 h 

Gîtes larvaires 

Température, humidité, pluies, vent, insecticides,  

endo-exophilie,prédateurs, pathogènes... 

Cycle 

gonotrophique 

ǀ  

5. Repas sanguin 

1. Ponte 

des îufs  

4 stades, se nourrit 

2.  Larve 3.  Nymphe 

ne se nourrit pas 



Å Eau propre des gîtes larvaires, douce à saumâtre, avec 

  végétation 

Å íufs isol®s, peu r®sistants ¨ la dessication  

Å Vol court = 400 m (max. 1,5 à 3  km)  

Å Activité vespérale et nocturne  

Å Vol plutôt silencieux  

Å Piqûre indolore  

Å Endophage et endophile : en théorie  

Å Paludisme, filariose Bancroft et arbovirus 

Anophèles : mots-clés 



   Les îufs et le stade ovulaire 



 Les larves et le stade larvaire 



Les gîtes larvaires des Anophèles 

Åeaux calmes 

Åeaux peu chargées en matières organiques  

Åeaux douces à saumâtres 

Åeaux plutôt ensoleillées 

Ågîtes de grande dimension / de petite taille 

Ågîtes permanents / temporaires 

Åg´tes naturels / artificiels / dôorigine anthropique 



Gîtes larvaires 

dôAnoph¯les 

A. gambiae 

A. arabiensis A. melas 

Eau propre 



G´tes larvaires naturels dôAnoph¯les 



G´tes larvaires artificiels dôAnoph¯les 



Encore des g´tesé 



Quelques gîtes productifs 


